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Enquête réalisée auprès d’un échantillon de Français interrogés par Internet les 29 et 30 janvier 2025.

Echantillon de 1 005 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, 

âge, niveau de diplôme et profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.

Méthodologie

Recueil

Echantillon



Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le 

résultat d’un sondage se situe, avec un niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge 

d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Précisions sur les marges d’erreur

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes (lorsque l’ensemble des Français est interrogé), si le pourcentage observé est de 20% la marge d’erreur 

est égale à 2,5 points : le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5]. 



Les enseignements clés du sondage 
Gaël Sliman, président d’Odoxa

La dette angoisse les Français qui veulent toujours taxer les « riches » mais plus les entreprises,

ayant bien entendu les menaces des grands patrons

La situation de la dette et des déficits angoisse de plus en plus les Français : 

1) 81% se disent désormais « préoccupés » (+3 points depuis octobre).
2) Cela accélère la chute de leur moral économique : 83% se disent pessimistes sur l’avenir de la situation économique.
3) Il faut dire que 71% des Français ne font pas confiance à François Bayrou pour réduire la dette et le déficit public de la 

France. C’est le pire niveau de défiance enregistré à ce sujet, 8 points en dessous de ceux de ses prédécesseurs Barnier et 
Attal (36% de confiance).

Dès lors, pour réduire la dette, les Français sont prêts à des efforts :

1) Ils soutiennent une augmentation des impôts pour les plus riches (76%), une réduction des aides sociales (58%) et celle du 
nombre de fonctionnaires (59%).

2) En revanche, ils s’opposent toujours massivement (83%) à une augmentation générale des impôts pour tous … 
3) … et ils ont changé d’avis sur la taxation des entreprises : alors qu’ils y étaient favorables en septembre dernier, ils sont 

désormais une majorité - 51% vs 48% - à y être opposés. 

C’est sans doute un effet des récentes prises de positions de grands patrons sur le sujet, de Bernard Arnault à Xavier Niel ou Luc 
Rémont (le patron d’EDF) en passant par Patrick Martin, le patron du MEDEF. Leur « lobbying » est un succès : les Français 
semblent avoir pris leurs menaces très au sérieux.



Synthèse détaillée
(1/2)

La dette angoisse les Français qui veulent toujours taxer les « riches » mais plus les entreprises,

ayant bien entendu les menaces des grands patrons

1) La situation de la dette et des déficits angoisse plus en plus les Français et « plombe » leur moral économique 

Le moral économique des Français poursuit sa chute : 83% se disent plus pessimistes sur l’avenir de la situation économique du pays. 

Cela consacre une baisse de 2 points par rapport à janvier… qui était pourtant le pire mois de janvier en termes de moral économique 

depuis 10 ans.

Il faut dire que la situation de la dette et des déficits angoisse de plus en plus les Français : 81% se disent désormais « préoccupés » (+3 

points depuis octobre).

Et ce sujet préoccupe TOUT LE MONDE en France : 75% des jeunes et 90% des seniors, 80% des hommes et 83% des femmes, 81% des 

« CSP+ » et 77% des catégories populaires ! Même politiquement, ce n’est pas un sujet de clivage dans l’opinion : la dette préoccupe 

75% des sympathisants de gauche et 87% de ceux de droite.

2) Pour réduire la dette, les Français sont prêts à ce que l’on demande de nombreux efforts … mais surtout aux autres : 

Dès lors, pour réduire cette dette qui les préoccupe tant, les Français sont prêts à ce que l’on demande de nombreux efforts … mais, si 

possible, surtout aux autres : 

Ainsi, 76% sont pour une augmentation des impôts pour les Français les plus riches MAIS 83% s’opposent totalement à une 

augmentation des impôts pour tous les Français. Réciproquement, s’ils sont pour les réductions de dépenses, 70% ne veulent pas d’une 

baisse des investissements et subventions publiques qui pourrait affecter la qualité des services publics dont ils bénéficient (routes, 

aides, etc.) 

Et ce désir de faire payer les autres, mais sans payer soi-même est remarquablement constant depuis juin dernier. 



Synthèse détaillée
(2/2)

En revanche, depuis ces derniers mois, les lignes ont tout de même bougé à mesure que nous nous enfoncions dans la crise : 

D’abord la réduction des aides sociales (58% y sont favorables, +4 points depuis septembre) et la réduction du nombre de fonctionnaires 

(59%; +5 points depuis mars) s’imposent de plus en plus dans l’opinion. Les Français y sont désormais clairement favorables alors qu’ils 

étaient très partagés à ce sujet il y a quelques mois.

Ensuite, le rapport à la taxation des entreprises a lui aussi évolué, mais dans l’autre sens : alors que les Français étaient une large 

majorité à y être favorables en septembre dernier, ils sont désormais (symboliquement) une majorité - 51% vs 48% - à y être opposés. 

Ce recul de 8 points sur la volonté de taxer les entreprises peut directement être imputé aux récentes prises de positions de grands 

patrons sur le sujet, de Bernard Arnault à Luc Rémont (le patron d’EDF) en passant par Patrick Martin, le patron du MEDEF.

Leur « lobbying » est un succès : les Français ont pris leurs menaces (sur l’emploi notamment) très au sérieux.

3) Plus de 7 Français sur 10 ne font pas confiance à François Bayrou pour réduire la dette 

Malheureusement, in fine, 71% des Français ne font pas confiance à François Bayrou pour réduire la dette et le déficit public de la 

France. C’est le pire niveau de défiance enregistré à ce sujet : à titre de comparaison, ses prédécesseurs Attal et Barnier se situaient 8 

points au-dessus de lui, 36% (vs 28% pour Bayrou) leur faisant confiance pour réduire la dette et les déficits.

Plus fâcheux encore, la défiance est généralisée à pratiquement tous les bords politiques : 

70% des sympathisants de gauche, 81% de ceux du RN et même 64% de ses « alliés » de LR ne lui font pas confiance pour réduire la 

dette… et même dans son propre camp la confiance ne règne pas vraiment : les sympathisants Renaissance ne sont qu’une petite 

majorité – 55% vs 45% - à lui faire confiance.



Résultats du sondage



Le moral économique des Français poursuit sa chute :
83% se disent plus pessimistes sur l’avenir de la situation économique du pays.

Cela consacre une baisse de 2 points par rapport à janvier…
qui était pourtant le pire mois de janvier en termes de moral économique depuis 10 ans

Depuis ces dernières semaines êtes-vous plutôt plus confiant(e) ou plutôt moins confiant(e) concernant l’avenir de la 
situation économique en France ? 

Plutôt plus confiant(e)  
17%

Plutôt moins confiant(e) 
83%

INDICE « Plutôt plus confiant(e) » - « Plutôt moins confiant(e) » =  -66
 Rappel du mois précédent* : - 62

Janvier 2025* : 81% Janvier 2025* : 19%

* Baromètre de l’économie Odoxa pour BFM Business, Challenges et AGIPI publié le 9 janvier 2025 



Evolution de l’indice de confiance économique 

* Jusqu’en juillet 2014, ce baromètre était réalisé par BVA pour Axys Consultants, BFM et Challenges
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Depuis ces dernières semaines êtes-vous plutôt plus confiant(e) ou plutôt moins confiant(e) concernant l’avenir de la 
situation économique en France ? 



La situation de la dette et des déficits angoisse de plus en plus les Français :
81% se disent désormais « préoccupés » (+3 points depuis octobre)

La situation de la dette et des déficits en France est quelque chose qui vous préoccupe…

Beaucoup

31%

Assez

50%

Peu : 14%

Pas du tout : 4%
(NSP)

1%

% Beaucoup / Assez : 
81%

% Peu / Pas du tout : 
18%

* Baromètre de l’épargne, de la retraite et des placements Odoxa pour Groupama, Capital et BFM Business,
   publié le 21 octobre 2024 

Octobre 2024* : 78%Octobre 2024* : 21%

Octobre 2024* : 28%



Pour réduire le niveau de déficit public de la France, seriez-vous favorable ou opposé(e) à... ?

76%

59%

58%

48%

29%

16%

24%

40%

41%

51%

70%

83%

1%

1%

1%

1%

1%

Une augmentation des impôts pour les Français les plus riches

Une réduction du nombre de fonctionnaires

Une réduction des aides sociales

Une augmentation des impôts pour les entreprises

Une baisse des investissements et subventions publiques
(route, aide à la recherche, etc.)

Une augmentation des impôts pour tous les Français

Favorable Opposé(e) (NSP)

Pour réduire la dette, les Français sont prêts à ce que l’on demande de nombreux efforts… 
aux autres : ainsi, 76% sont pour une augmentation des impôts pour les Français les plus 

riches MAIS 83% s’opposent totalement à une augmentation des impôts pour tous

+5 pts
depuis mars 2024*

+4 pts
depuis septembre 2024*

-8 pts
depuis septembre 2024*

* Mars 2024 : sondage Odoxa – Backbone Consulting pour Le Figaro, publié le 28 mars 2024
   Septembre 2024 : baromètre de l’économie Odoxa pour AGIPI, Challenges et BFM Business,       
   réalisé les 25 et 26 septembre 2024 et publié le 3 octobre 2024

Evolution
% Favorable



Faites-vous confiance à François Bayrou pour réduire la dette et le déficit public de la France ?

Confiance

28%

Pas confiance

71%

(NSP)
1% A titre de comparaison…

36%
des Français avaient 

confiance en Gabriel Attal* 
pour réduire la dette et le 
déficit public de la France.

36%
des Français avaient 

confiance en Michel Barnier* 
pour réduire la dette et le 
déficit public de la France.

* Pour G. Attal : sondage Odoxa - Backbone Consulting pour Le Figaro, publié le 28 mars 2024
   Pour M. Barnier : sondage Odoxa - Backbone Consulting pour Le Figaro, publié le 19 septembre 2024

Malheureusement, 71% des Français ne font pas confiance à François Bayrou
pour réduire la dette et le déficit public de la France.
C’est le pire niveau de défiance enregistré à ce sujet



Faites-vous confiance à François Bayrou pour réduire la dette et le déficit public de la France ?

Confiance en François Bayrou pour réduire la dette et le déficit public de la France 
selon la proximité partisane

28%

26%

29%

25%

55%

35%

18%

71%

72%

70%

75%

45%

64%

81%

1%

2%

1%

1%

1%

Ensemble des Français

Symp. LFI

Symp. PS

Symp. Les Ecologistes

Symp. Renaissance

Symp. LR

Symp. RN

Confiance Pas confiance (NSP)
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